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Voila le Diable à Confesser!

lJan is' mde lîiàii tic "tit gflt'r
Que dhe. l1 î.iivu (:n Il ~ i

1,e 1,'Lauir lnatue eo uw,î tillur
Puait uIl j.emit rarinueut à Ifbout;
Unelia cis3viid avec délice.
MiC'e IIIpa touL dle' C111cuicter -
il faut. cncotre que I'pn* fillie..

lAtre qu'on cite pouriiod
4k -gîeN., et de soîtiint.

Va'ntrrr la lehaiîîc (teramelle
Qui (toit l'umîlir .à il sieîm
1,â l'elle 'i- donne hbeur nieuve

Letcettrop vous avncer:
l.î.,etvient d'en fournir la preuve.
le ii.ll) La~,< r oiemr.

])'umi certuim trésbor qu'on s:ruh
l'e iic () M~Il cyt en tIué;

.'trv llenîc il lait »InIie
ltes fillettesýl il tInt.l perle

c (lui doit lcmiulb.rras:t.'r,
cLest qu'il f'aut dénuichier le iueie
voil-à lehtbeî sîfrçr

lies n'il les p )lus$ délieiiùx,

clîtiiine leg Cl,. ls'ex
11OltltÇie Minea la bonnme chère.

llldelor it dl(penserý

Vroji le uitblé II icfeser.

l idî notauronîs les électionstu
Libér'aux, coinmte cmurae

TuILs leS pouples, des deux Catnazs,
L,'11 treuý'e qub'etù ro p 'tvcr

î': l' c- u>'ed- moillid ."

Les èmotions de iPolYdore
Marasquin.

PlIitI'O GO7ÀjA

de singes qu'en nonIbre inconipt
il Ile resLa un dles deux babouins,
Niaraboufli seconid,lequel, faute d'an.
ta3bn-t femelle , fut condamné
à ne]as sortir de la ménagerie.

C'tle s'ituation l'irrita nit p)oillti'il
se mit à pous.îer des giismtt
dle îrac cet (lc fîtreur quand il vit
psartir? tous ,-es compagnons de

Ccuxli à lenu' tour. pirenant cil
pitié le sort tic lentr eamarade resté
cap11tif derrière les barreaux de fer-,
jctèî'ent. des cri-, féroces et nie vout-
lurent w'aý, se l.li:ser emporter sur
les v:îîssýcaux de la station. Il fallut
curployer le fouet ot le rigOise pour
les conduire à bord.

Tfont Mact s'émut do l'év'éne-
nient, Pourtant f'ore demeura .-
la loi. Tous les singes furent ont-
barques.

R~ien nec donnerait une idée, au-
cune parole, aucune peitre, du
regard petll r et sombre que mn'ai.

Je l'am-oue, je tic tenais paIs di ng.1 le aboi seAUU ta roiL uai lu~II

tout i% ctue sprrde Mococo et de rentrai au bazard après le dépairt de
13atimîra-, car il illait. les vendre toi.s ses Compagnons.

lesdeu o le i~rdî' ousle dex; La vengeance dec l'homme le plus
mslaz doi\ onlesd gli-:r torI Camu. hainuxu '1 plus irrité, n'a jamaisma is 1 lelit i e l.. condensé autant doe menaces clans
bel I mit tanîut îli~~aieales:voî r
quo je fintis pial' les lui céder. .î ,Ses ),eux que j'cil lus dans ceux dlu

savais~~~~ duuet ueîiaî babouin. J'y vis (lu anjyvis

r'ait s-oinl coin liv niiei.inèe.' Toutedulio.
fois je l'engageai beaucoup à nle j. Cete enclte (le singes, sur laquelle
nI:Id, les Ilaiset' à la p)ortce (c le ur j'avais réalisé d'énormies bénîéfies,

1 wrsécliteur , au':Iboiflh 1-t'eilliel avait. cil lieu depuis près d'un an,
ýIe le lo î proilit, et je luii abtuiqanic une nuit je m'éveillai lberri-

domii aivec confirnleL C (le t dex: bloiint suffloqué -par ne fiume
paîuvre c:liîfitil.é5, qu nIe pamrt- épaisse qui semiblait jaillir dles Contes
remît ugnco atus 'mlli'gès qtîe moi do dlit planchier de nia cliambt'e. -Ce
notre séparIion ' i nî'i bm'ass pln (erle bois foi' mince, S'étenl-
r'elit comme deux ranfanits, et leuIrsý dait att-dessus (le la1 miénagertie. Y é-

pitelrtiies coullèrent -qur mes toulWîais. Ce fut. avec uno peine iii

iniî.je l'us sur' le point de les finie que je nIe levai et Ill dirigeai
rej'eidr ;nîi 'cti iat'eli:iuid : Vers lit croisée. 3 ec Pl''e j'ouvr'e
i iltvendre' l'intérêt1:ttt! orlelt orr

comime s e.'ii' deu xiè, iniq ne nît mem're, couchlée*
stal icî et leurs' dlamles achetaient, dans 1- la eambi'o voisine. M ai8 dè8
aisi qu'on l'aei ru :n doute, que l'ait' eut P*fiétrè, ce- lie fut.plus.

toits mues itl liiaux 11al' paires, il ut'- (le la fulmée, eu fîileu dei flammes
r-iv.a qttm li 1îoisèdiit ile finillel u sortiront des fetdtplacher

du platiclier croulant, embasé et
qui eniveloppèrent dut hiat en bas
toute la maison. L'incendie la dé-
voratit. Ma première pensée fut de
courir, ver*s Ma Mèrie. Il était trop
tard l'Parrière-pièce dont elle aVait
fait si chambre avait été envahtie
lit première par la fumée, et la1. ful
tuée avait tué nIa pauvre mère dans
soli sommeil avant qu'elle pût ap-
peler à sont aide. On m'a.rracha de
Cette pièet, oùje voulais mourir. Des
voisins m'enportèrent. On nie dè-
posa dans la rue, sur un banc de
pierre. C'est (te cette pl:tce* que je
vis brûler tout tion. établissement
ment. Plir la porte renversée, par
l'entrée béante du bazar, qui, mie paý-
rut un soupirail de l'enfer, je fus. té-
moin d'un spectacle que je n'oublie-
rai jamais.

Aut milieu des flammes qui rôtis-
saient mues plus beaux oiseaux et où
se tordaient avec des hurlements
épouvantables mes superbes tigres,
dont personnes n'it approcher
pour tenter de les soustraire à cette
combustion infernale, le babouin
daiisait,ricanait, batifolait et piéti-
liait avec une joie hideuse, un bran-
dont enflamamé dans chaque main.
Sont attitude. ses regards cyniques,
tout dlants soli effroyable expression
faisait suffisamment comprendre
que l'auteur de l'incodi c'était luti:
lui qui, dans uie nuit de vengeance
longtemps méditée, avait dît se po
curer les alitiutteà chirutiqttes avec
lesquelles il as-ait vu, le soir, le gar-
dien allumer le bazar'

-Lui. qui, avait ensuite brisé ses
chaine's, ses bairréaux,,.avaiit tourné
le robinet d!Iggaz et l'avait' embrasé
après l'aoir fziit .sortir- a pleins jets
du tuyaîu. C'était lit la vengeance
suprême dut terrible babouin .lara
bofi, second. (5

1 Ct.évèéicIenentI atteste èoilibien M.1
Polydore lianîsqudn avaiti par l'étude et
le travail, civilisé' ses 3)ensounaires; car

le ine, q.cu leý sait, éprouvent une'
horreur 1 ustinotive pour le feul.
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LE CRAPAUD

Ou1 le tua d'un coup do fusil aut
mîilieu de l'incendie. Je ni'en étais
pats moitns ruiné ; je n'en avais pas
mnoins perdu mton excellente mère.

Sous le peids de tant d'ailictions
et de tant do misères, je résolus do
renoncer il mnt profession, à taon
comîinere d'oiselier, tue souvenant
un peu tard desî eoniis du mon
pèere. Pendant plus dedeux :ans
je cherchai à tratiquar aveclou ivoi-
res, les p)Ilmes et les pelleteries;
mlais n'était t ]III versé ý,dans ces
sertes de négoce-, je n'obtins que,
des bénéfices médfiocrcs, atje n'en-
trevis pas l'espoi r d'en réaliser do
bienî grands dans; l'avenir. 'Puis
cette vie, moins active que la pro.
înièro, aie aile plaisait pas, tandis
(lu la première Ille revenait tou-
Jours à l'esprt p" leofait imuipé-
rieux <le l'haýlibiitude 'et Fecntraine-
ituntic iezue études oit histoiro na-
turelle. Les dnge-rs mêmes qu'elle
offre, et dont. j'aui parlé plus liant,
mie lna faisait Ileaucoup regratter.
Enîfin, alprès bien dles llezsi titions,, je
mie déterminai iila reprendre. J'é.
encore jeune; il nie restait quelquetis
iiers de pia.tres placés ont i-enites

chez 11. Silveo, batnquier à Goa; je
pouvais reinonter m.' maison ; nmais
il fallait pour celam entrepreudre
deux on trois voyages -aux îles de
l'*Océaunie, où se trouvent les grands
chasseurs des bêtes fauves et des
oiseaux de proie, et où je comiptais
aussi mioi-morne chasser avec cux il
travers les bois et les umarécages.
C'était une resolutiou dure, aven-
tureuse:. je n'avais pas d'autre
moyen de reconstituer mon établis-
sement de MaNlcao. Je m'arrêtai
donc, je le répète, 'a ce parti. Je
pri bientôt congé de mes parente,
de mes nombreux amis, et jé fis lesh
derniers préparatifs du départ. Jo
ne crois pas devoir omettre de dire
que j'avais nolisé une jonque chi-
noise pour mon propre compte, et
que je l'avais à mua disposition port.
dant une année entière. Ma pre-
mière destination était la iNouvelle
Hrollande, cette île imnmeus,graudo
comme un continent, et oit j'étais
sûr, d.après les relations des voya-geurs de rencontrer les animaux les
plus puissante, les plus variés et les
moins connus de la création.

36cnir6a2, 7 &ptembre '75

-NTon, n'dut et corres8pondants
sont informés que notre bureau est
t.ransféré Côte St. Lamnbert, 31.

En conséquence tous envois 'd'ai'-
gent or, renseignements doivent être
adressé8 au dit bureau.

Grânde' discussion politique.

Le mrchnd.do. frutis de la i-ue
St. osph reneontro Ilaubergisite de

la rueo On tario.
LL.MROJAIiD:BOJÔtr Toly-

-Vingt pi.astres j,our uint, pairoe o cq-,
-Dame vous nias avez promis miî l'tt d'eux gagnait lise

bataille ; celui-ci a gýagné.
-Oui, iuais il était malade, et je l'ai soigné.
-Enfin at-t-il gagné ?
-Soit tu les aurais, les vingt. pin.tres, s'il gagne une noti-

Talle bataille sur le coq rouge d Arcîtanibiaît'

VicOTTi-.-Cozînment ça va les însreg~ards -a tellemeont brisé le
élections, (lants le fituboug, Québec 1 i;dros3es du mes r-oumiissions, quo je

POLYCARP.-Ah ! ça vu 111gnril- tri trouîverai!! Io plus houreux des
fiqute, spiendiosamnent lt comme Mdit liommens, mi -je pouvais verser le bidonî
Jfe PuhaTMICl......j". X. ;,a faire. de ia. fidélité dans la corbillon de
une queue a Çoursol qui sera pas 1votre tendrcsmc. et de garnir le Ioir-
d'eux sous va! Inct'îre dc ina constante contre lu

PicoTTiN.-Qtui pas d'deux sous,1 cabtan de v~tebeauté. Que le
Coursol 1 .goudron, que vous voyez sur moi, ne

POLYCARPE. -Non01 la quelle. vous fasse point dtu pcinle je 11nc:0ieu-
PîCOTtîs.- Ou1aiS 1 tu l'connais drai tr-'bq.ureux,l mi les drisses do

pas Coursol; ça c'estp'til I.oihonîpm, ina sotimissions pouvaient porter
qui s'iorche quelque étélidans es )êuîîcs de votre

PoîxycànrE. -Coursol, un p'tit bonnoi grâlce; muais ja îî'osc me (1cr
bonhomme qut 'tore 1 pouhi I sui- les end&ehures (ie mon pet, de
galette I P. X. va y sonner.l'.....mentc.
dos, a ton p'tit bonhomme. Mdiîseenons allott9 mettra

PIOOTTIs'. - ArchaMIbeault, utn nos4 voilcs (tu veid.:et débrouiller nos
prenne garde, M, 0oro a0 I smana'uu ru, pour louvoyer le long do
deux coqs de Gartepie de son cote. la coic 'e vos chiarmes.

POLYCAPL-Ouati$ 1 les Coqs do Je sui.s, en esPé rant, depuis l'étai
Gariépie, ils ont la gourme. jusqu'à l'ebanbot,

PICOTTIN. - Oui, Miais Coursol
los a fait soigner, ça y'a couité ci iîq Votre affectionné
piasses, mais ausei ça s'tappe va.

l'OLYCAIPE.-Ah 1 va donc van. LNJ>RBX
dre tes pêches pouries toi, et dis
donc AI ton Coursol qui te fasse Nous recevons la comxmunicationî
soigner ta picotte Ça te donne1)ra suivant
pett être un peu d'esprit.

CORRESPONDANCE.

0ETR ,1'A IIOC!e IYUV IIN
IMademoiselle,

Les écuibieris de mes
yeux, ayant contemj)lo àt loisir les4
1obariLs de votre aimable peraonne,
m'obligent ani ce jour Il prendre Io
porie-voix de nia bouche, pour pu-
blier partout que jamnais fanal *e
poupe do vaisseau n'a été si brillant
quo vous. êtes, et que jamais ,verre
d'itabilarl n'a pu contrefaire Io té-

Avant clnvoré, la lettre sui-
vanite au Jhout-nal le " Canaýrd" on i-épon-
me à une lett-e publiée dans mm ootîe

et~ ~ ~ ~~J sou 11s 1hiie ,01) t'J uis vu re-
fîner 'insetiotî et) connais ha cauame.

Nêatnîoins, commîte je tiens4 bMCauoutp a
c 'lue cette lettre soit Publiée, je 111a-

arx4 n toute eotiflaîtea Il vous,ý NeCIltt
bietn qu'a vous .êtes itop galanit pour tIe
te user ce service.

V'oiçi la lettre:
Moserle [Z&lac(ur,ý

En Parcourant les colonnes (!u
denirnméro de votre journal, le vois

i'm>sfort Gfuguuca. a le'ur de
défîlc' "'er la gie.-eriî. lh.-on fit
(1e bruit, illmt Onl attire l'attelli.I"n. %.otIi.
dtu itionde ... ncterîtien!

Nme&'eurs je vL>uq mttcemie l tIc-C
cueil bienveillant que voutt liivu'z tétn'îi
gîté lit .4c11iilie donièu; alLffi, tiet ciftru
u'nlrent tosi eai< iîir varit. au-
tant que petatible lesï 4iéalne.4 suutsq1lehk
j'ai ent l'honneur de voius convier.

h1i-e le rideau Cugu.-se.

MO2NTIEA h OUI 15T.

No.-> 0Yc vettir ce tpas iehlaril.
e'sqt la candidat coseva e k îei

rétî-Oîesî JHabile finantcier et.ilet-
tiolloîete. Agenît d'nqîrnmiîcc contre l'il":
ccttdie et tnur lat vie. ]'ronict d'a.,-iirvr
gratuitemntît ceux qui voîcuit jX'<îr luii.,
Tfant qu'aux libértux il n'cil fait 1as de
citir (nd Cagot].

No. s.y 0 jïc boi îtpéieîrM
Dturlilng. Ilnareland et inlîlorthttouir de 1 er-1
ronerieo. Libéral et Qretin et
dire de lui'?

Cottîtîte mon nidvermtire, Fois pimsé 1înhi'
tique e.* collipUlètoîmîcnt intcoînnu. Pleux

rélutuioyj5 far gore

du l'Ordoc "ce St. 0 éorirédacteur dl'

q1ion oii'es li iiltuliqué îît iiiitre n.-g[16 Delle A. 1). 1?.
Rue htici tit<îitl.

Ceinitie j'ai éci it ý Ut, certain Il0etOt
L.P. bIA . oublr le Prier (le llte ril

v'oyer unt mîouchouir doit il 'tieî.
oaéeantre 111011 J4'. ce IOl<eu

jug l'ro.llos (lait# soit dépi, it1 r~~.i
s'tu lettre et tle lu Ilublier soltsl Ili" iiti.
t iîule. Si se llt<utlictir eû't Ilihîier Illa
lettre tel qu'ohýle Ili est Pa.'rvetiî t ni~
rais eu rien à dire ; lI Ce utîoit.sieur I

1>Ilp. ie liit dire 'u' l"îi~
raies et lu~ sottises que Foitile til.
d0 41 Pu iînsgitîer; Il Va allcmi: itlsýjl'lait lire dire,' ce qui e:t voîlllit~i

litly COlltiîietî lts amie'l

tout cele tu et(és Pn'îu v#itv li, fO'ii.

siel. , I.5 l. et. que ret aitîlll',l .
tacur tie Il..cut poçrté àtt,
dataS le but de >ca vengezr tic. iî n îdi
peuîr lui,

A:rexe üe.



&& 1e1,cll.blfflld l Il un centini, ce rît-

ill 1de ilillc contre les i lsottliibi. C'esit
teujoIfli istu nu pnrluitîcît. fédér.il

par la -ollori té [e rc ...... mets Se
a'"111m11119nde îa) Scî tics ttit >ss>èitc
pour l(îlîhtodu blé d'indu, surtout.

lo't.ltrouve un gnaisi rfngîf. Igvec,

quelle joic il profile de-,s ftvlunîsîgesý zta-
chsA cetteirîîiile Ce "touaçicur S

,M~ro beaucoup do- got puur la tire dic
sic. Caîhevrined-. Avec ltist Ces UVIiutllges
lent certain d'tre élit de ilouveau. .

No. u.-VdciSMII iulversaoe, le cèle'.
Ir lititcU L 0 . Davidl. hat îbit

lc yitlégurciti.it détet aum oel
tl 6 e4 ~ll( prtter chtez un teillikiricr quiî

't trompé dechaudîière, il eit 1111jolr-
,d'Iui du p'lit twll Ieaaîrge. CO 11101si~clir

,cil *4 cliI'Ié il le po)rte tel qu'il e1
»u r.~e il et pour la llrotqcvtt'n et la

~l~îùiîiot.nialtzré cela il a déjà ,-îîlt
pli*:qor' ce.,c.î's.îîi le psoxvtvr.

I i --I si..'on itur un i lti i avo
,,L$t. gens" (cle gtIre-sý docýt4euT et ig.

au1 ijiiliu dé cette foule 'fê*let.-

laî.il lo'tir aiva*t proisims du leur renidre
dIîa~e dc . c0fnduite au parlemenît, LI

il nj'en 'l lfc mi. £i.- cneli, il n'y a
.,Ut-être rit-n fait ; 0 a-t tueriss

N~'. 1.-M Wilctcimcîrrestdu pré'
c;-,Ient. AIiériivout'ilîat repr".4nsiter
dles riade. iî%s Clîsîcusi dee-

taide si Mdin cgt, ile rocoailnandaioli «?
et cndidat gué dt 'libéral prtco:sîî.

cite et týc, wnix -e donnent lxeaut-yupi (le
!st 1our îa'u-er snn muci'î J 'or c3s

rani-les clîaloîir-., il dersu leur cons-erverZloI'eaîeUsJ l de. i~aî et d . i

BAG OT'

:Vyzce gr,-et.c gast avocat, çc>t Ni.
Ntouse. i-it<ja.novu. Crla
ýe voit, il a commeinncé pair we cn-.nservur
luimise.e Qand à. la proetionî. il eri
.-4tle plu>î chaud paitimqn t il comlpte la-
deeu pKtur réussir. ,. (ui comîpte saisi
mahôte compté detix fýois.

Ne. 1 4.- JA Dr. Cliagnon, blen teint
'Il eir peur .1% c r o ta e. L ibre

."'vent et avec rtlxndaîce. S'il etéltu
letir la buretteo de lit Chambreà c'nv'en:î-

ST. UYACI.NTIrLE.

Ne. lô- 'i lonneur de voui pré.
tCiltè lltonieir l'avIlgent Tellier. t'e.st
unitlluînc t'xccSivenient séti.ux, jamtis1
le *iruire il'efilouira ses lèvres. Decs t1ilu-
tae langules dl.ist que C'est peour

tssiiux Cacher 19on1 peulelmnctt ce qu'il
Penlee, nl-iis encore Ce quî'il veut faire. Il

e4 COfleCrvatestr protectionniste. et a
lCuoup de chance d'étrc élii, à moins

'itue e ne soit son tadversiure.

No. p6,eîrofite de la circonstance
~i5~WéOttorl'atdversaire dit prè-

U's navocat et un Orateur
d'un talent' iin.oî Ii I . therecr

)e uilliu (le fleux quii sM pr'sien-
et, taux lirochauniies élections il a arboré

la CoIIu!lr rouge comme Ilf (le rue.c
n'n liete, c'et la mode alliotîr-d'~iet on, ne peuit Itti cil faire un crusse.

i'es u il nnei oliatrné dé lit protection
et u 1n ii dévoué du -gouvernemenit libé-
ral.

LE~ CRAPAUD.

l'înc*e s1t veux pas ai.-.Cr tic Vosýq liessicur les Electours, on Vous
lilaile oterîmîî,Çe ivi la séfltlcc. a dit que je mic présentais potit pro-

Bînc1:rid,'îî .ii11 »e tègor les pommes do choux, les to-
SaîesilUrala iîîine flXl5ti trinmqués, les concombres, et les cor-

_______________ ichons, c'est vrai, je protègerai
tout çà, car jo vous fer.ti payer la

blière, 1 cent le yerre, je v-eux assi
Unl Candidat aux tomates. protéeer lit masse des otivriars, (il

voulait probablement dire ouvriers)
jA ce moment il fut intcritominp

Mardi F.oir une grandeil(l réunion Ipar les cris :eci anglais,-
étnit provoqusée pal' un nouv~eau JSans se déconcerter il trocotinieni-
candidat dans it division tie Mont- ce sonl discours on anglais. A peine

r'llt.Cette asýsemnblée aVatit lieu a-t-il dit 6.1 Première phrase qn'on
an niarclié eit. *lvis, ouis dlire lui crie de noniveu ; en français, cin
ce qui s'e5t. panssé est pire.sque inipis. fra«nçais ; oi (10 recommenncer cil
sîble. Le 1- crapaud " u tellement françatis et aussi do0 suite penIdntt
ri qu'il et) est encore malade. Lor-t qolies instants. Enifini 1 hiraîlité
nîette-lîsi doa 'eus présenter le merle r1q1itq atteint le comble, lorsqu'un
blancs des candidats présents pais. bombardement imprévu vint couper
sés et ft1t1nrz. la parole à l'orateur. Toutes les te-

M. llou0-,ute épicier> rite Ontaîrio, mates du quar-tier avait été Mises
l In totaL jCti ie iloimmle, d'un courage eii réqluisition et pleuvient, dru

dignu, i-'un meilleuir sort. P>oussé commoinc grôle sur le pauvre candidat
î,ar qiîoeles nis iucuri itq ne savalit plus a quel saint seC
l'idée (le taire concu;itre il MMI. qlotuer,.1l était fort drole il voir toit-
A rebattubatl t et Cetîrsol. tes ces tomates mûIres qui s'écrasaient

Ait conmmencemuent deo Il séance en tomibant sur lui, liii donnaient
ilsiu' otaeusildétieîîx mon0tetît un faux air (Io Isamard fantaîstique.
a lit tribune peur sotutenir- la candli- Enfin, il se hâta dte s'esqiiver nu
dature dujueéiir lproté- millieu (les rires et (les huées do la
géra tout citt-i les intere (los la 0oule, sans avoir, touItefois, 1-si
ouvrier,' (les patateis, des tilnates, 91 d'tn fao fodlvi It. AinLsi i
(Ies concombres et clos cornichions, div'isionl Est do 'Montrent a possédé,
éi tun mot il se pr'otégera iilt.îêe. pendant quelques instaînts, un eati-
let le public. voNtnt qu',il était :âddtsuetmts
pour se divortiî'c, (le rire dic tout M.oiuiour tiu courage tarlhoureux.
eG:tlr; il était impatient dlenttendlre

le candidat) aussi les cris do0 M.
Ifoguto0 nil fois répétés att.irènent
celui-ci titr ilsti'ado. .11 monté sur
Io h1uctiMrt, laissons tiui lat putrole:

- Su. bn isnu ai''s ......î un conservateur, c'est ni con-
---Ouii liii- un g: .ra (ti un libé6ral,
N~i 'e4 t un r-lu,-,. Ft Vis la protection ! tiinu i pas cqgruc c'est

h:î? .ni illi n'on plus.
-- ~':utr éaté." Aht

Correspondace Parisienne.;

Paris, le -Aoflt 1878.
MtON CIIER CftAPAIJD.

Oi vient de publier la liste des récent-
ucses ô cedrnercin septembre prochain,

aux plus nméritants des exposantis. Ce se-
ni lioccasion d'unse isouve le grande ficte
dolittje te rendrai compte. Nomubre de
souverains et de princes étiangers doivent
assist.er à cette cérémionie. Eht attendant,

plsers chelh araibes nous sont arrivés
deýpuies quelques joursý,, et, commue tout cet
qui est nouveau est beau, ils font, en ce
mitié nenteourir tous les baadPlusieurs
d'entre ces arabes portent fièrement, sur
leur burnsous, la croix dle la ].kgion d' hon-
neur.

SDécidément le temtps est Ai la grevé
cii voici encore une et dans un ét-i blim-
tuent où, déjà, elle avaiteu lieu. Je veux
tParler du restaurant Duval.

terniè rentent ces deînoi:sellcs rendaient
leur tablier, aîtjourdItui ce sýOtît les gar.
(;crns glui, aui grand ébadisse ment des
coinsoiiiiîatcn-s, ont dépusé les insigne de
leurs Ficetions. C'est doîtîsîtgO, car par-
iti eux il y en avait de drôles ; témoin
celui-ci.

Unt monsieur entre danîs le restaur-ant:
et dîemaniide des oeufý f*raisý à la coque.
mtatis, à sut girnde surtirise l'un d'eux cont-
tenait un Loýulet. il se 1*'ichc tout rouge

Garçon ! Garçon

Qu 'est-ce que cela veut dire, je vous
demtande dles Seufs frais et voici ce que
j'y trouve!

Chut, snsieur, je vous en prie, pas si
haut, reprei-nd le garç.on <lui esthost.

contment Pais si haut.
Nes, ittonsseur, si le patront vous a ttcii-

(lait, on vous ferait paîyer le poulet.
Est ce mnomuent toute l'attention est

tournée vers la politique aussi n'ai-je pas
Lquaiid chose à te ratconter. Li politique
(le ntotre pays intèresse: peu tes lecteuri.
.*e vais donc termîiner pas- une conversa-
tion d'ivrognes, revenant des environs (le
l'exposition ; d'uine exposition vinicole
probablemenct.

Il est environ mintuit, ils se tiennent
p-.r le bras et chancèlent il qui mieux
miseux. 1/un -dit à l'autre entre dgiux
hoquets:

-Non... on... vois-tu;... j'peux pas
rardier niia femiuc!

-Bexh... Et, Pour... pourquoi I
-Faut... aut... la nourrir...
-qté qu'Ça futit.., t' as les moeyes
-4 aur... aut:... la promener, vois-tu!,

-hboit... on n'la promène pas tou-

-Et pi..c'est plis tout ('4... N'Ois- tu..
la mlerue!..aile boit! !

A la sensaine prnehaine,
Un Cra..pauct de -2'ars,

Ciiaou-- p?-o7,oci->lGh do?--
n.i.ît- ciL'Holet-dd- Vitte de

zrt5 . Cttnti£onde - ra-

M. M3EETTE, avtoc?. et bouchier
conseillant, conservateur, 1'rotcc-
tionsuibto et eOMMUNIStTE !

meizsieuru les Électeuîrs.

E t réponse i l'oratenr stts-
j)écoîsr j'voîîs dis que toiutes les ilnèdicinles
salsit pas qoisneéq pciur tenités les asalodies,
pour des niiladies oit donnes qes pinulles
et pour d'autres on donîne des ussudicines
liquides. Eh 1 ý- bon lit protection ost
benne pelir quuq'chîos et miauvaise Pouur

d'ute - utsicuit' David est protection-
niste qu'lest tat'tse, il veut tout protéger,
n1-est-ce pas qui'utît Isonssîse(de mtêmîe est
dangereux et. lieus "s'ci, avons PaS be4oîîs,



Ili-,, CRAPAUD.

jA-dUlet qu'il faut iu. l.ici de, proteLi.tof, iléi. a dlisparu . 01 le eehe. on1 le Y "f]~
11mUE lpas taxlI1, <lii ref4te d.epuis4 qj1- 110 trouive Onfin ait ftmnîd du jari il a cou-

sicur ~ ~ ~ ~ ~ ~ 14 i)1qn s upreueti vert dc .idle. ý.es 'îbset lela essJ)c-
tlot en a âoî.~ ser de protection, n a- tts.iic. ti et Liltiwio
t-il pas Ii>iQyla 1. -0i de. I)ro:ec:iun des t Q e ds- (lune beé? illbtblo
ai-iliaiuç "~ et po.r rzki UcOrje sil -Qu miizt ocWb

trouvec &asKr jirutýgcr. qiuand a la Vrtec- - O Plantv pocr gv-authr'
lion la 1111 1u *'.-'..ireý ae lciteu
1ref tute :11ile. In~tl p-rXcviiuu don a '
tate.ç contre le.' îêîîîuv.î . qui 1c4 tivure, P"
ikin s illouieur 1>esjanrl:ns 1't' ~Ielu' Ias
nous donner Cctta isrtecionlà hCar tvC.' i u lit cet ari> juc 4î 'st1urallriui V.'t' le

ctret -W qrnips ui smit lie içeerr les No l): d.îal~ iti a d ru.ille Ir~
tinniux I*),ep. i.,Mi e t I tltLt (li

z;:eî jimrts.-ms emiiuue libt iteS111.E..rale:i On .' be.'i ilun fill 1 pouri
eure nnc cht-e11c ue use. I)avi<I veCut c'î
ftire. e*#e.m -1dI.t,,- Ihttr-lu iwzizitrat Lundit
dicaire. Eh b t;î ui g -in-re ça, ou -..

prct;tc ce- e> î:on.*r1ktt:iý doit
!.le faire nmmer -à kt!' dle îîotue ilili:-

t e -- 0-eil. <;t c-t- im 11:1111E, 111$%Ll I ài l 1%, i F; Il E pI 'A il U> Grn
.acUT cu.î-vsil ! (.)-11 11* buuoui,, qui P,16 rad

ale a iête liaice v.. qui u1.'tu -vaWer lmî''fl--

ý;cur lX-".mbn i pans . a taic la pb-1i-
qgue, Kli! lanic.'.-z*cir. ce n'nutd luî'ulnse, L ulcet ufri u
dest iuoi q1ui va le rL-il)uîp!aeer. car inun li Pulcd.t nii ii o*

.iurBezi)cn qui sy v onnait cil bouf pro pri étai res dtjournaIo 'a Ci-.
eteci vaches mu'a refiouuunncr a tuou- p;-iid " -. c' cbar<'cnt ( tI)tsOt le
eieur D*jardins commie le meilleur 411- totite.. >çblrtc>z telles que :Camrtes par leC
etter de Ste. (2buégencle! cl~:i res et (le coni nerice.

*ni. Da'riq ,upporie le gouvernmentt j
îlnecKezica. csi-cc r.as uue honte! Oui i Tètes dle lmn

unxe honte! (rtr c*et lui uiaeKcnzt.e qui at >grîue.postn.1
fait vreu_%r le canl. Lete otars

vosvous pIaiguez imm. (jit h îi s
fiait plws de cuasn e.-t pas sturlrentint. ltt-Qd am itecec.

1n:i-iur IllaC]'RcniC 3 CIUPIIu3'er tOUt le
inoeulr .- on ti:n.il. qui C;u boni *ii Tus ces ouvraige2s.seron t execti té es

qu*à faire Iasr>le bâtiments et lez po: aver -prom ptitudle et anx plus bw; '

-. ui avau± deux n il y aura pu (le pi os I.Ct i .mbd3
piîudam,.. la rivière vur il s'en ton.

tous d&-a.i le haut Canala pit je cana), oui
-m plaiiit. (tue mns n>cur -.~a~n aun.e le

~ uuhusde biê-ditd.e pobur y rouvc ___________________

deledind eures. eh,r, quel mnal
a-t-il ç, iîunmcr cjrduie

.tn bleu qu'un ledit, c*eai- qu'il est pat-!
gr flvflWtraVez<l cqui fa-it quand on ~ ~ lJ

tbolve lin I&dipde- rouge ; re la C.~ _____ Fatei
et ro lgwhez Ça Mnof- Fuei

-&-r *ýirdm1,1-1!ben mui beffl*eur'
çou&di' qSPremiér

daler en --p=eàent~ rien q*pour ou,~ car' ~ ~ i exè

" ' ., 1. Loges *

fatun isceu fArceur car disait-il tout
iciefuenr,,oratudf<ireir4l les B I
candidats, jaicors 1 lms agdit.uzs, f1 -

oeu ibien. que moànî ' - ýDw=hr
uu'eii ce retoUrné cbezluî.tot ramci d es jw

Le0- disôawr.ç. proncé, par momi'ieur Oc-
tave Villencurve, Maire de St. Jean-Bnp'
tiste est remis au prchain i nére faute 5

d'sac.S e charge de tautres eàpbm. e, i gm
_____________irues ui -«cront]i-é-s avec pronptaude

et d9nt le génie ne lhtcra rien a démrer.
COASSEMENTS.

Prix très modéés

.1/avare est.comnie ile. riz: il devient
Iboùmîqùuicujcbok que lors.uuonl le -voit

crLvver. '.

Le pr(&'ent nunméro a été tiré hr une
machine double.cu retiratin de .Jlrinn

A.yl,~ gent. C)>, uSLCbre

9Septem brc 18781

Reprèsentation dioincl

~ercle Jacques-Cartier

du .j'1or4n~ ~qOiT

A SI 0~ I IN.

s d'Orchestre 5

es.Galeries.
~es Galeries
Iet 4 piastres
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